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À PROPOS DE L’AUTEUR
Auteure prolifique, Karen Rose Smith a publié plus de cent romans à ce jour ! De nombreuses fois récompensée par des prix littéraires, elle a fait de la romance à suspense sa spécialité. Haletantes et jamais à court de rebondissements, ses histoires ont su conquérir les lectrices.



1
Sara Stevens détacha le regard de la longue route bordée d’interminables rangées de vignes et de roseraies éblouissantes, si typiques de cette partie de la Californie, pour regarder par-dessus son épaule. Sa fille de quatre ans, bien calée dans son siège auto sur la banquette arrière, avait les yeux rivés à la fenêtre, mais elle doutait que celle-ci soit en train d’admirer les montagnes. Tout comme elle, Amy était dans un état de stupeur depuis qu’elle l’avait réveillée au beau milieu de la nuit, quelques jours plus tôt, pour l’emmener à l’abri des flammes, alors que la maison était emplie de fumée.
Elles avaient perdu tout ce qu’elles possédaient, à part la voiture, et cette perte pesait lourdement sur les épaules de Sara. Mais pour l’heure, ce qui la tracassait le plus, c’était la décision qu’elle devait prendre en vue de réorganiser leur vie. Elle s’était en effet tournée vers le Mommy Club de Fawn Grove, une association qui aidait les mères en difficulté ; grâce au réseau de cette organisation, elle avait été invitée à séjourner gratuitement sur le vignoble de Jase Cramer, Raintree Winery, dans la maison réservée aux hôtes.
Le problème, c’était que Jase et elle se connaissaient. Aussi aujourd’hui venait-elle simplement visiter le logement et non s’y installer. Elle avait besoin d’un temps de réflexion : après tout, il n’était pas exclu qu’elle trouve un autre endroit pour vivre.
Tout comme elle pouvait très bien ne pas avoir d’autre solution.
Alors qu’elle remontait l’allée de cailloux blancs qui menait au cottage, elle repéra Jase, debout près de la porte, dans le soleil de la mi-mai. Ses cheveux bruns et souples étaient légèrement ébouriffés, ses yeux d’un gris toujours aussi intense. Des petites rides d’expression étaient gravées sur son visage, liées sans doute aux dures scènes dont il avait été témoin dans le cadre de son ancien métier : en tant que grand reporter, il s’était en effet rendu à maintes reprises dans des camps de réfugiés, se préoccupant notamment du sort des enfants.
Ses séances de kinésithérapie avec elle s’étaient terminées deux ans auparavant. Qu’était-il devenu, depuis ? Elle n’allait pas tarder à le découvrir.
De haute stature et musclé, il était bronzé en raison de son actuel travail sur le vignoble. Elle n’aurait pas dû être aussi troublée par ces retrouvailles : après tout, elle était veuve, à présent ! Toutefois, cette rencontre la renvoyait deux ans en arrière, à une époque de sa vie complètement différente, à une période où elle pensait être heureuse : mais c’était avant que son mariage ne soit ébranlé et que son monde n’explose.
Elle ouvrit la portière de sa voiture, et il s’avança tout de suite vers elle, main tendue.
— Bonjour, Sara. Ravi de vous revoir, même si je suis désolé que ce soit en de telles circonstances.
Sa voix, qui avait le timbre profond et chaleureux d’un baryton, déclencha alors de bien curieuses vibrations en elle.
— Comment êtes-vous au courant, pour l’incendie ? demanda-t-elle.
— J’ai lu votre interview dans les journaux.
Elle hocha la tête.
— Juste après le drame, un journaliste est venu m’interroger. J’ai cru qu’il n’arrêterait jamais de me poser des questions !
— Normal, vous faisiez la une de l’actualité. Vous avez sauvé votre fille des flammes, c’est un geste héroïque.
— Elle est toute ma vie. Comment aurais-je pu ne pas aller la chercher dans son lit ?
Jase la scruta quelques secondes, puis tourna les yeux vers la banquette arrière.
— Comment va-t-elle ?
— Elle ne comprend pas ce qui s’est passé. Kaitlyn Foster nous a accueillies à bras ouverts chez elle, mais Amy reste perturbée par la situation.
— Et si nous visitions le cottage ? proposa Jase. Peut-être qu’il lui plaira, ainsi que le vignoble.
Quelques minutes plus tard, elle tenait Amy par la main alors qu’elles franchissaient le seuil de la petite maison d’hôtes de Raintree Winery.
— Eh bien, qu’en pensez-vous ? demanda Jase en désignant les poutres apparentes, le salon vide qui comportait une cheminée en pierre avec, en enfilade, la cuisine aménagée et l’espace repas.
Le parquet d’un bois poli et clair, les murs enduits de plâtre et les placards en bouleau qu’elle apercevait dans la cuisine rajoutaient de la lumière à cet espace déjà fort ensoleillé.
Amy enfouit alors la tête dans la hanche de sa mère, qui s’accroupit aussitôt et l’enlaça par l’épaule.
— C’est beau, n’est-ce pas ? lui dit-elle.
Sans répondre, sa fille mit son pouce dans sa bouche et regarda ses tennis.
Jase s’accroupit à son tour.
— Ici, tu auras ta propre chambre, lui assura-t-il. Il y en a deux : une pour toi, une pour ta maman. Et, si tu as de la chance, tu pourras même apercevoir une biche par la fenêtre. Ou bien un colibri. Tu en as déjà vu ? Ils sont minuscules et battent des ailes vraiment très vite.
Sara se rendit compte que Jase venait de capter l’attention d’Amy, car celle-ci leva les yeux vers lui.
— Ils aiment tourner autour de l’ancolie, précisa-t-il encore. C’est cette plante que tu vois là-bas.
— Est-ce que je pourrai en attraper un ? demanda alors Amy.
— Non, je ne crois pas, mais, si nous installons une mangeoire sur la terrasse, tu les verras de plus près.
Sara se redressa, ravie elle aussi à l’idée d’apercevoir des colibris.
Après avoir adressé un beau sourire à Sara, Jase se releva également.
— Kaitlyn m’a dit qu’il n’y aurait pas de problème pour les meubles, enchaîna-t-il. Apparemment, le Mommy Club en possède tout un stock, grâce aux dons qu’il reçoit. La solidarité est une notion bien ancrée, par ici.
Elle poussa un soupir et ferma les yeux.
— Quelque chose ne va pas ? s’enquit-il immédiatement.
— Je ne peux pas accepter toute cette aide, je ne veux pas que l’on me fasse la charité…
— Sara, reprit-il d’un ton si doux que les larmes lui montèrent presque aux yeux, c’est une situation temporaire. Il s’agit d’entraide. N’est-ce pas vous qui m’avez dit un jour que je devais ravaler ma fierté et repenser ma vie pour qu’elle ait de nouveau un sens ?
Elle fut touchée qu’il se souvienne des conseils qu’elle lui avait donnés quand elle était sa kinésithérapeute.
A l’époque, il avait touché le fond, tant sur le plan physique que psychologique, mais il n’était pas encore prêt à renoncer à la vie qui avait été la sienne, jusque-là. Alors qu’il photographiait des enfants dans un camp de réfugiés, au Kenya, il avait été sauvagement attaqué, ainsi que des membres d’une ONG, par une bande de criminels. En dépit de cette terrible expérience, et sans qu’elle comprenne pourquoi, Jase n’avait pas eu envie de revenir à Raintree Winery, pour travailler avec son père, loin de la fureur du monde qui avait failli lui coûter la vie. En revanche, elle avait appris d’autres détails sur lui, notamment que sa fiancée l’avait trahi… Chaque être humain expérimentait-il forcément la félonie à un moment ou un autre de son existence ? s’était-elle alors demandé.
— Vous avez trop bonne mémoire, murmura-t-elle.
Que se rappelait-il d’autre, parmi tout ce qu’elle lui avait révélé, lors de sa rééducation ?
Il eut un petit rire.
— Je ne me souviens que du plus important, répliqua-t-il avant de lancer un coup d’œil à Amy et d’ajouter : vous ne pensez pas qu’elle sera heureuse, ici ? Elle aura beaucoup de place pour courir. Et pour vous aussi, ce sera idéal, non ? J’ai entendu dire que les longues marches sont thérapeutiques.
Cette fois, ce fut elle qui éclata de rire, et elle en éprouva une étrange sensation. Depuis ces dernières années, elle en avait très peu eu l’occasion.
— Est-ce que vous avez suivi tous les conseils que je vous ai donnés ?
— Beaucoup d’entre eux, oui. Je voulais redevenir moi-même, être aussi fort qu’avant.
Et visiblement il avait réussi ! Sous son jean et sa chemise blanche aux manches retroussées, elle devinait aisément ses muscles. Après tout, en tant que kinésithérapeute, elle savait évaluer la masse musculaire d’une personne au premier coup d’œil. En l’occurrence, celle-ci avait rudement évolué depuis que Jase avait été son patient : aujourd’hui, il était vigoureux et doté d’abdominaux impressionnants. Bref, il arborait un corps parfait.
En revanche, Jase Cramer n’avait pas un visage lisse : à trente-six ans, il portait les marques de son vécu, et c’était précisément ce qui donnait une si grande intensité à son regard, et ce qui conférait cette profondeur à tout son être.
— Allons visiter les chambres, proposa-t-il.
Les chambres vides, se rappela-t-elle vivement, tout en apercevant une lueur inattendue dans les prunelles de Jase. Non, il ne se passerait rien, entre eux. Si elle acceptait sa généreuse proposition et s’installait ici, ce serait juste le temps de se refaire une santé financière, puis elle repartirait.
L’une des chambres était plus petite que l’autre, mais toutes deux étaient très agréables, séparées par une salle de bains commune. C’était vraiment un charmant cottage, et il était étonnant qu’il ne soit pas d’ores et déjà occupé.
— Vous ne le louez pas ? questionna-t-elle tout à trac.
— Mon père ne l’a pas mis en location depuis mon retour, répondit-il. Quand j’étais adolescent, c’était notre gouvernante qui l’occupait, mais il s’est séparé d’elle lors de mon départ pour l’université. Des amis y ont séjourné de temps à autre pendant les vacances jusqu’à ce que mon père décide de le vider afin de le rénover et de refaire l’électricité. Il aime que tout soit impeccable, même s’il ne l’utilise plus à présent.
Jase ne disait pas « papa » quand il parlait de son père, et elle sentait une certaine froideur lorsqu’il le mentionnait. Pourtant, lorsqu’il était son patient, il n’avait jamais évoqué un éventuel conflit entre eux ; elle ne l’avait pas non plus interrogé à ce sujet.
— Votre père n’a rien contre le fait que j’emménage ici ? demanda-t-elle tout à coup.
Jase fronça les sourcils.
— Pour être honnête avec vous, il n’aime pas trop qu’il y ait des gens alentour. Liam Corbett, notre maître chai, habite dans un appartement au-dessus de l’établissement viticole de la propriété. Mon père est habitué à lui, et sa présence ne lui pose aucun problème. En revanche, il avait des réserves quand j’ai proposé au Mommy Club de vous inviter sur le cottage, même s’il n’a pas pu me donner une seule bonne raison qui aurait justifié son attitude. Je lui ai promis que vous ne feriez pas la fête jusqu’à pas d’heure le week-end !
De nouveau, elle se mit à rire.
— Non, ça ne risque pas.
Lorsqu’ils revinrent dans le salon, Jase s’avança vers Amy et lui adressa un petit clin d’œil.
— Je n’en ai pas encore parlé à ta mère, mais est-ce que tu n’aurais pas envie d’un petit en-cas par hasard ? Je peux te proposer de la brioche fourrée à la gelée de raisin produite sur le vignoble, et même un verre de lait, pour faire passer le tout.
Amy, qui adorait les aliments sucrés, leva un regard implorant vers elle, mais les principes de diététique étaient les principes de diététique. Toutefois, eu égard aux épreuves qu’elle avait subies ces derniers temps, Amy méritait bien une petite compensation ; Sara n’eut pas le cœur de lui refuser cette alléchante collation. Depuis qu’elles s’étaient réfugiées chez Kaitlyn, où elles dormaient dans le même lit, sa fille n’avait pas cessé de lui demander quand elles allaient rentrer à la maison. Il était si douloureux d’expliquer à une enfant de quatre ans que son foyer n’existait plus.
Jase se releva et elle plongea ses yeux dans les siens.
— Je crois qu’un petit goûter sera le bienvenu pour tous, en attendant le déjeuner, déclara-t-elle.
Tandis qu’ils se dirigeaient tous les trois vers la maison principale, elle en profita pour admirer le vignoble. C’était un lieu absolument magnifique ; Jase lui avait confié un jour, lors d’une séance, qu’elle comprenait environ cent hectares. Certains prés étaient plantés de trèfle, et d’une manière générale la végétation y régnait en maîtresse, qu’il s’agisse des vignes, des arbres ou des plantes. Des odeurs riches et profondes flottaient dans l’air, aussi bien des senteurs de terre que de roses. Cela pouvait sembler incroyable, mais elle avait l’impression d’être une personne différente, ici. Peut-être avait-elle eu tort, après le décès de Conrad, de rester dans la maison qu’il avait achetée sans lui demander son avis. Lorsqu’elle l’avait épousé, elle l’aimait de façon bien trop naïve ; elle avait ensuite appris à ses dépens qu’une confiance unilatérale pouvait être destructrice.
Amy trottinait à son côté, mais elle semblait impatiente de suivre Jase. Sa fille était habituée à la présence d’autres enfants, à la garderie ; en revanche, pour ce qui concernait les adultes, elle côtoyait essentiellement des femmes. Sara se rendait compte à présent qu’il lui manquait des modèles masculins.
Des marches en pierre menaient à la belle porte en noyer qui se trouvait sur la façade arrière de la demeure des Cramer. Tous trois pénétrèrent alors dans une cuisine rustique, qui n’avait rien à voir avec la pièce lumineuse du cottage. Pourtant, l’électroménager avait clairement été remplacé depuis peu. Les comptoirs étaient en granit et les casseroles en cuivre accrochées au-dessus de l’évier rutilaient, comme si elles n’avaient jamais servies. Il n’y avait pas de sets colorés sur la table, ni de rideaux fleuris aux fenêtres. Par ailleurs, les persiennes étant à demi closes, peu de lumière filtrait.
En revanche, les brioches semblaient briller dans ce clair-obscur. Un large sourire éclaira le visage d’Amy.
Jase les lui désigna du doigt pour l’inviter à se servir.
— Je peux, maman ? demanda-t-elle.
— Bien sûr ! En revanche, je crois que nous allons avoir besoin de serviettes pour essuyer la gelée qui va te couler sur le menton.
Jase sortit de petites assiettes d’un tiroir, et un paquet de serviettes en papier d’un autre. Avec un ravissement évident, Amy mordit dans une brioche d’où coula immédiatement un peu de gelée.
— En lisant l’interview que vous avez donnée, j’ai compris que vous aviez perdu votre mari, il y a un an. Je suis désolé, déclara Jase.
Alors qu’elle s’apprêtait à prendre une bouchée de viennoiserie, elle eut soudain l’appétit coupé.
— Effectivement, confirma-t-elle d’un ton bref.
— Sa mort est survenue de façon soudaine ?
— Oui, une crise cardiaque.
Devant l’expression surprise de Jase, elle poursuivit :
— Il avait quinze ans de plus que moi, c’est-à-dire quarante-quatre ans. Selon le médecin, il devait s’agir d’une anomalie congénitale qui n’avait jamais été détectée.
Elle ne mettait pas le diagnostic en doute. En revanche, le stress que Conrad avait accumulé tout au long de son existence avait sans doute joué un rôle déterminant dans cet accident fatal. Elle s’efforçait de contenir son sentiment de culpabilité, mais elle s’estimait en partie responsable, pour s’être laissé aveuglée. Elle ignorait, bien sûr, qu’il avait contracté un énorme emprunt immobilier, tout comme elle n’avait rien su des dettes qu’il avait amoncelées. En tant que jeune mariée, enceinte de son premier enfant puis mère travaillant à plein-temps, elle avait laissé Conrad gérer les finances de la famille. Elle ne lui avait jamais posé de questions, s’en remettant entièrement à lui. Elle avait eu tort.
Soudain, elle sentit les battements de son cœur s’accélérer sous le regard un peu trop chaleureux de Jase.
A cet instant, Amy posa ses doigts tout collants de sucre sur la manche de Jase.
— Est-ce que je peux avoir un verre de lait ? demanda-t-elle.
— Amy ! s’écria-t-elle d’un ton désolé, en remarquant les marques de gelée sur la belle chemise blanche.
Avec les années, elle avait compris que les hommes supportaient mal les enfants qui mangeaient salement. Ainsi Conrad n’avait-il jamais voulu nourrir Amy quand elle était bébé. Par réflexe, elle bondit pour se saisir d’une serviette en papier et tenter de réparer les dégâts. Finalement, en avait-elle voulu à Conrad de ne pas autant aimer leur fille qu’elle ?
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HEUREUX EVENEMENTS

Inavouable tentation - Il y a deux ans, Sara a pris soin de Jase
quand, grievement blessé, il en avait le plus besoin. C'est Jase
qui vole aujourd'hui a son secours : il les hébergera, sa fille et
elle, le temps qu'il faudra. Toutefois, comme ils ne vont pas
tarder a le découvrir, vivre aussi prés de la personne que |'on
désire en secret peut devenir un supplice...

Quand I'amour sonne a la porte - Cette fois, c'en est trop :
Adam comprend qu'il ne s'en sortira pas seul face aux pleurs
incessants de sa niéce qu'il garde temporairement... Pourtant,
quand il se résigne a faire appel a une association d'aide aux
parents, c'est une surprise de taille qui I'attend. Face a lui se
tient Kaitlyn Foster, cette pédiatre avec qui il a vécu des instants
bralants, un an plus tot...

Au nom de son fils - Ty Conroy est de retour ? Marissa est
désemparée : jamais elle ne se serait attendue a ce que le célebre
champion de rodéo revienne un jour dans sa ville natale. Pour
étre honnéte, elle espérait ne jamais le revoir. Car, apres |'intense
nuit de passion qu'ils ont partagée deux ans plus tot, elle a
eu un bébé. Et aujourd'hui la vérité est sur le point d'éclater...

Il n'est pas toujours facile de trouver

I'amour lorsqu'on éléve un enfant...
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